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H Bjj ¦ ¦>.';, ^^^^* Loteries pour les eglises d'Oerlikon, iVcueliiitel (II" sèrie), l'Imifìiyon, Bouveret et Uieu-Horel.

¦ M .̂J 
. L̂ BL ¦ Envoi à 1 

fr. 

le billet  contre remboursement 

par 

le B U R E A U  CENTRAL , rue de la Posto No 4, à'St.-Matirice .
Jr^lqfeM ^feS^^  ̂ '$ÉMÉlf H&^i&JJ Les 

billets 
de 

Neuchatel 
sont aussi en vente chez : MARGHALL, bibliothèque de la gare, Vve BOLL, et GANTER coiffeur à Sion, et chez les autres revendeurs.

Vin blanc

AVOIN E, SON, ORGE , MAIS
L Paucliaud <fe Cie, Vevey

On' cherche pjoUr fin mars, une gen
iille

JEUiNE FILLE
prOprc et active, peur aider dans le
ménage.

S'adresser à Mme Deglon, Lavey
Village.

TPoni* Ziiricli
Jeune hbnime rohus'.e, désirant api-

pirendxe l'allemand, peut en mème
iemps apprendre un bkm métier.
Chambre et pension et. petit gage. S'a-
dresser à M. Mtìsei Wyssgasse !) im
hinterhalus Zurich III.

ENGRAIS
A vendre déchets de ranneri e ppur

engrais, 5 frs le me, rendu sur wa-
gon, 4 frs, pris sur place.

.Cendres d'écorce pout prés, mème
pìrix.

TANNIfERIE, .MORGES
BMMgmnMr^KTi'gìriTr*"' — ft»ay-Miwi|r.,iiyw-.y. '• •̂^

NOUVEAU •
Guérison certaine du

RHUMATISME DES
— PORCS -

Kómbieux cerliticate. Developpe ex
tiaoidinaiiemem l'app étit. —

Le flacon, 'un frane.

Pharniaeie Vulliémoa!
Payerne

NOUVEAU !

KKOPFOEIST
beat bewahrtes Mittel gegen Kròpfe, dicke

J ngeschwollene Halse m. aternbeschwerden
verbumlen , in Flaschen à fr. 2 — emp Gehlt
Apotheker Gahl Stein i. Kit. A 11077

Groseillers Hte. Tige
GEEFFES 1 m. 25 de haut. grappes i u épi-
neux à fruits énormes de div. couleurs ferti -
lité imméd. extraord. Pièce fr 1.50 les 10. 13fr
Scherteuleib Ari». Pep. Prilly,
(Vaud). tous genres et formes d'arbres
fruitiers. L.320M.

600000.
300.000, 60.000, 30.000, jusqu 'à 240

fr au minimum sont à gagner avec un
billet.

Chaque billet est gagnant. Six tirages
par an : 1" Février. 1" Avril . 1" Juin
l8r Aoùt. lor Octobre. 1" Décembre. Les
plus petits lots étant à peu près égaux
a la mise, on no court presque pas de
risque.

P A R TS  > 5 Fr.
Prospectus gratis

Bankhaus Danemark Kopenhap K. 5
Autorisé par l'Etat en Sui ses

Paille, Foin bottelés
Melasse - fourrages , Tourteaux

En tout point

BIEN ASSORTIE
est la

Maison d'expédition de chaussures

R-ocl. llirt à X^eiiztoorwg;

ON GARANTIT POUR CHAQUE PAiRE

Ci.IdHÉS

piour Ics besoins de ce printemps, Messieurs et dam|es,
garcons et jeunes gens, filles et enfants peuvent. s'y
pirocurer seulement de bons soi iiiets a bon j iilarehé.
La préférence cjiue ionie la population suisse donne
à la maison d expédition Hirt est prouvée por son
enorme clientèle.

J' envoie : i>
SouHei s très feria pour . ouvriers No 39/18 ir. 7.SO
Souiieis a lacer piour. hommes, crochets » » » ì) .—
Soiuliers de dimanehe pour miessie!ai-s,

, solides et élégauts » » » 9.50
So'uli<-:rs de dimanehe ppiur dainies,

sol.ir'es et élégouls 36/42 » 7.20
Soi-altiers pcUr dam es, xerrés ,soIÌdiìS » » » 6.30
Soniiei b pour gan;. el filleties , ferrés •-> 26/29 » 4.20
Souiiers pour gare, et fillèttes, ferrés » 30/35 >> 5.20
Soniiers ferrés pour garcons » o6/39 » 6.80
Deman dez s. v. pi. le Brix-coorant

avec plus de 300 (pravu-res

pour insertions, prix courants, catalogues, etc. Dessins et clichés ponr mar
ques deifabrique^à déposer.

Galvano®
Travauxjlgarantis^ etjsoignes. Demandez ^pnx .et^renseignements à F. Feessler ,
Lausanne, Avenue du Léman ^73. L2336M

- sjvwl̂ HH

L ' E T A B L I S S E M E N T  A R T I S T I Q U E  DE SAXON
:ẑ ^=^z=n^z=^: Fonde en I9oz =^=^=z=^=

Exécute tous les travaux d'art tels que tableaux peints à l'huile , pastels, rusains.
Sculpture : sur bois pour l'ornementation des meubles , modelage de médailles ,

bustes , statues d'après photographie où nature. L300M
Architecture, plans et devis pour constructions rurales économiques et confortables.

Dessins et conseils techniques et artistiques.

tfJrpe

MARQUE titrosEE

En vente
LA CLEMENTINE SA. tiAv.TourHenri FRIBQUROcsnsS)

Jl(i\,80>6ireir?a.«fltfe!

toarfyùasuBse

Dans tous les bons cafés et chez MM. Gerasoh a Brigue ,
. M u n ì I n n i  Sierre; Sté. Séd. de consommation Sion: Hotel
Kluser Martigny; Gaillaud ,frères Chables; L Hey S-Maurice

I«EBaS3 FORT RABAIS

MULLER — MOSSMA.NN Scha ffou.se, L. 1777 M

qu 'au printemps ou aussi pour saison d'automne et d'hiver sur tou-
tes les étoff'es pour vetements de Messieurs et Garcons, draps pour
dames étoff'es pour manteaux de dames.

Haguifique choix
Échantillons franco. Maison d'expédition

Fabricant
Mag. -pharm
C. .tran ti

Zurich.

C'est ainsi que vous pouvez enlever les cors
aux pieds et durillons, si vous vous servez
du remède nouveau, sensationnel et agissant
suns doulenr.

Emplàtre Torpédo
Prix : 1 frane.

Dépót à Lausanne : pharmacie Fontanaz ,
Bourg 18. Sion : dans les pharmacies.

IOJOBJM 1 I . S I IMI  I l  ¦ I I M.IIMI—i ww

IMPURETES
du sang, boutons, dartres, eto. dis
paraisseut par une cure de

SIROP
de bro« de noix ferrugineux

GOLLIEZ
(Marque 2 Palmiers)

En vente partout en flacons de
3 frs. et 5.50

épòt general : Pharmacie Golliez. Horat

25 ans de succès croissant, Hautes ré
compenses aux expositions.

prèsene , fortifle. guérit
le larynx, bronchea , poumons

sans nuire
à l'estomac, à l'organismo

Attestations de médecins et mala-
des témoi gaeat de sa réelle effica-
cité. Detnandez dans toutes les
pharmacien l'exeellent ^

'produit de
Ed. Burnaud, 'phar. Lausanne.

Voyageurs pour 1 Améritjue
ti-oim ront avec les nouveaux

bateaux de
PT" RED STAR LINE -mg_ \
pÉ~ A M E R I C A N  LINE --M
_mr Whi t e  Star Line ~W

Conditions I J s plus avantageuse»
li VIS Kit & Cie., ISA.SKI.

précédemment Louis Kaiser
Keprésentant : Charles Imsand, Sion

»—»»»»—»- î»SJSl.lSSS»SSSSSSS»SSSSSS.

ta-, j  ̂ «a *

f

~^. 
___ _

% j 3  Q 1̂ 3 
-e 

*" .5

ssK a* -̂  »~* t
__

S 3 t. .
2>H < % C3 C D ~ a _ _

S. e~t -%  ̂ ~ —»m̂  ^P- S -S
M S e £5 I ' "3 g*__ ataS * __ _mM_—_ _  3 0 O«5S3 __m il a «i ; og ì àB ~S _ PQ m-m--i ̂ S^( f i*~* ___ E 9 ~~^^^ OQt *a~- *•* u !_. — ^ m. % t S

Eczema, dartre muqueuse
J'ai été atteint depuis 3 ans d une éruption sèche, prorigineuse, à coté de l'oreille gau-

che qui mouillait la peau prue, boursouflée en l'égratignant. Mbn essai avec le traitememt
par correspondance avec la Clinique ,.VIbron" à Wienacht, dirige par un médecin diplòm é
m'a apportò uh succès surprenaht, car le mal est parfaitement passe, dans peu de temps
avec peu de dépenses. Ce n'est que par ma gratitude que je vous au torise voi ontiers à public
ce certificat . Jean Henri Anderegg, Breitenacher Hochfiuh .près Weinin gen, (Bern), le 8
Juin 1907. Adresse : Clinique „Vibron" à Wienacht, près ltorschach, Sui»se. 838i

JEmigration
pour les pays d'outre-mer par tous les ports 'importants, prin-
cipal ement|à l'Amérique du Nord via Hàvre, et à 1»A-
ntérique§du*Sud via Marseille aux prix et eonditions les

]»» plus favorables par
ZWILCHEOAKT BALE

oa bien ses repróaentants
J. VeniUet, café St-Maurice. — K. Speckll Brlgae

Une fois par semaine accompagaemìnt peri innel
jusqu'au port de l'embarquemeut .
Propres repréì. à New-York et Baenoì-Aires

^HoUi^HVte  ̂ Sl4ÌS*£S
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Vin rouge
garanti paturel, coupé avec

vin de raisins secsde raisins secs la
à 25 frs. les ÌOO litres

Analysé par les chimistes
Les ÌOO litres ^""̂  à 27 frs. les ÌOO litres
par les chimistes. Échantillons gratis et franco

O S C A R  It <M. «, I ; V . H O R A T .

m
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i LOUIS WERRO , MoDtilier près Morat Fribourg
) / Fabrique de moni res de confiance fondée en 1896.
.¦''' Remontoirs ancres, très solides et bien róglós, pour hom-

csr mes et dames.
i '~ , \ En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, IL— et 12.—
. "' En argent contr61ó et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

^ =;J Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
£..,,...f Envois franco contre remboursement. — Pas do vente par acomptes .

%& Atelier special pour rhabiJlages de montres de toas genrei aux prix
;*¦ _\£ leu plus bas. • 762

¦<£W On accepté en paiement les vieilles bottes de montres or et argen-1

Tous les Communiqués
pour ooncerts, rìprósantatioas , oonféranoes, réunions, oourses, etc,
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont aoompagnés d'une

Annoncé



Bulletin politique

m 
CONFEDEBATIOiN

Les évènements d'Haiti
E'émlotion soulevée par tea sommaites exé

Cu tions de dimanehe, crdoniiées par le gou-
vernement ha'ilien, coinmence a se calmer.
L'arrivée de bàlimems de guerre anglais, alle
mand et francais, et l'attitude énerg ique des
pjuissainces ont exercé une inf linone* salti lai re.
Le6 exéoutions ont cesse et le présiden t Norl-
Alexis a enfin consenti à rembftrquement des
réfugiés politiques, panni Ìesquels se trouvé
le general iùt-min, te chef de la dernière in-
surrectiou; mais avan t d'acquiescer à cette
demande des rerirésentan's l 'es puLsances, le
gouvernement ha'itien s'est réserve le drtoùt de
poursuivre devant les 'tribunaux, toute per-
sonne qui serait dorénavant impj iquée dans
une revolution, et il a insistè pour que les
étrangers ne laissent pas leurs consulats se
Iranslormer en asiles en cas de soulòvomenls
futurs.

I/AIlemagne et son trésor de guerre
Le sous secrétaire d'Etiat à lai Ìréso.rtìcie im-

periale, M. lewele a déelare mardi a la doim>
mission du budget, que l'empire avait besoin
poUr l'exercice 1908 dempi'unter deUx cent
soixante millions de mJarks et que la situa-
tion des bons du Trésor devrait ètre augni en-
tée de cent vingt-cinq miliions de marks. En
présence de Ces déclarations, un député dia
centre a demaridé à la cOmìmission s'il ne
valudrait pas ' mieux, dans l'état aotluel des fi-
nances impériales, utiliser Ies cent vingt-cinq
millions en or du trésor de pjaerre de Splan-
dau. Oe trésOr qui a été constitué après la
guerre de 1870, demeure inuriObil isé, impio-
dUctif, enfenné dans un coffre-fort de la for-
teresse de Spandau.

Le secrétaire d'Etat aux finances, M. Sy-
dtow, a déclaré Qla'il était nécessaire de con-
server intact ce trésor de guerre, doni le pre-
mier avantage serait, au moment on éclate-
raient les hostilités, d'éviter l'obligation de
retirer une semblable souiime de la circulation.
M. Tewele a ajoute que tette réserve est indis-
pensable en prévision d'une inobilisation et
qu'il fau t mème regretter qu'elle ne eO.it pas
trois fois plus considérable ; car la guerre
pourrait éclater dans un moment de drise mo-
nétaire generale, et dans ce Cas, cette som-
me serait dune utilité encore plus incOntes-
table. Cesi pOurqUoi il se refuse complète-
ment à adinettre toute proposi'ion d'entamer
oette réserVe de guerre.

Malgré les déclarations des membres du
gouvernement, des déptutés nationaux libé-
raux et mème des membres du parti conser-
vateur ont fait ressortir qu 'aucun autre pays
n'avait un fonds semblable et qu'une utilisa-
tkm de ce fonds ne nuiraìl eu aucane facon
alu plrestige de l'Allemagne.

Le nouveau ministère norvégien
Le nouveau cabinet norvégien est Constitué

en principe. Le roi Haakun a donne son ap-
probation à une combinaison qui g^ofape sous
la présidence de M. Gunnar Knudsen, chef de
la gauche radicale, M. Christophersen, con-
sUl general ; M. Karl Seip>, qui appartieni à
i'Université ; M. Heftye, directeur de l'admi-
nislralion des télégraphes; l'ingénieur Ihlen,
les j uges Castberg et Abrahamsen et 'on pro-
pri élaire fonder M. Foonoses. Ceux des nou-
veaux ministres qui sont membres da Sto thing
ap'pailiennent au parti de la gauche radicale.
Four bien dooiprendre le caractère de rie nou-
veau cabinet et ppur appréciier ses chances Je
succès, il est nécessaire de rappeler les évè-
nements des mois derniers.

Lorsqu'à l'automne de 1907, M. Michelsen
eut deinissionné poU r raisons de sante, M.
Loevland, qui lui succèda, continua sa poli-
lique. M. Michelsen, pjremmi. ls ppuVoiir au
lendemain de la rupture, avait voulu pratiquer
une politique nationale plutei qu'une politi-
que de piarti. Les drconslarices étej ent diffi-
cilcs. 11 essaya de grouper toutes les bon-
nes volontés ppur résoudre ies problèmes qlai
se posaient. Il gouverna de facon à condì ver
les opinions diverses de la droite et de la
gauche du Storthing. Mais la Norvège surmon-
ta sans peine les difficùltés constitutionnel-
Ics eL les questions nationales ayant été rapi-
dement et faeilement réglées, les préoccupa-
tions politiques reparurent au premier pian.
La politique de concilialion ne pouvait durer
qu'un temps. M .Loevland s'en apercut bien-
tòt. L'ancienne union des gauches fit place il
y a six semaines, k un noaveaj i grou|>J:i -ent
plus étrOit et plus exigeant, ne compnenant
q'ue la fraction radicale. C'était le' iébwt. de la
guerre contre le cabinet. Les séances du 10 et
diu 13 mars en marquent l'issue.

La discussion sur le discours du tròne a
vait été sU3pendue le 21 février et la .maladie
de M. Gunnar Knudsen , chef de lopiposition,
n 'avait pas permis de la reprendre avec utilité
avant le 10 mais. Ce jour-là, M. Gunnar Knud -
sen déppsa une motion au nom de la gauche

« consolide© » demandata; que le gouverne-
ment adopite o|uvertemen|t la politique dU par-
ti radicai. Le président dU conseil déclara qu'
il ne pouvait l'acc'epter. 11 la considérait corn-
ine une pireuvte de défiance, pluisque con trai ro-
meni aux pirécédents, elle était présente sans
l'assentimene préalable du gouvernement. Alu
cours de la mème séanee, un autre ordre du
jour fut depose par le pasteur Eriksen, chef
du parli démocrate socialiste, et qui exprimait
très nettement la méfiancc. LA Storthing ne
se prononca pas immédiatement Et comme
les socialisles ne paraissaienl pas disposés à
appuyer la gauche radicale, on pUt penser un
moment que le gouvernement l'einporterait.
Lorsque Fon passa au vote, la motion radica le
obtint 53 voix oontre 70 et l'ordre du j our so-
cialiste 10 voix Oontre 113. Le ministère pa-
raissait donc viotorieux. En réalité, ces scin-
ti ns avaient manifeste l'existence de deux opi-
posilions qUi n'étaient ehaCune qfa'une mino-
lile , mais dont les votes devaient fatalement
se confondie contre le ministère et qui deve-
nsient alors une majorité. Le gouvernement
ne disposait au Storthing que de 60 voix, ses
adversaires poUvnient en réunir 63. Il démis-
sionna-

Le nouveau cabinet, qiji appartient à la
fraction la plus forte de l'opposition, n'a pas,
lui non plus, une majorité réelle. Un certain
nombie de députés de la gauche mndé-
tée voteront peut-ètre piour lui dans certaines
circonstances, mais il ne semble pas, d'après
Ies demnières dépécbes recues dc Christ.ianla,
que les socialistes deivent le soutenir. On
avail piarle un moment, de l'entrée dans le
ministère du pasteur Friksen , Il ne figure pas
sur la liste télég'raphiée dimanehe. Il y a
donc lieu de penser q'ue M. Gunnar Knudsen ,
ppiur gjouveraer, sera obligé de s'appUyer soit
sur les modérés, soit sur les socialistes. Il
devra faire des cOncessions aux uns ou aux
autres et p|ar conséquenit pratiqj er tuie pio»
iitiqUe assez semblable à celle des deux mi-
nistères précédenis. Sa tàche n'est pas alsée
et son parti ne doit pas se féliciter d'ètre ap-
pelé ei tòt au pOtavoiir. Le budget doit ètre
volò avant le ler avril et vote pour 15 mois
(l'année financière devant désormais comimen
cer au ler juillet). L'an pioebain aJuront lieu
les élections ptcfcr le renouveileinent du Stor-
thing. Le résultat en est d'autant pilus impor-
tan t que polur la première ficus les femmes y
ptrendrrmt part comme électeurs. Si la gauche
iiadif'ttle était restèe dans l'opjp'òsitión, elle au-
rait eu beau jeu à ce moment pio'ui" obtenir
Un succès décisif. Réassirvi olle aussi en dé-
tenant le pouvoir et suntoot en le détenant
d'une facon aussi préoaire?

La situation failementairo est tres simpte,
mais aucun parti ne disposalit d'une majori'é
ab'solue, ht-anogène, elle parait vraiment in-
sOluble. La Constitution norvegienne ne re-
cOnnaìt pas ala souverain le droiL de dissolution.
Si les élections étaient moins p.roches, cette
restriction appOrtée aUx po'uvoirs d'u mi pour-
rait mettre la Norvège en un très réel danger.

Entrée en vigueur du eode civil
Aujourd'hui vendredi a expiiré le délai lé-

férendaire relatif au Code civil suisse. Ce dé-
lai n'ayant pas été utilisé, le nouveau code
entrerà eli" vigueur en 1912, sans qlue le peu-
ple ait é,lé appelé à se prononcer à cr> sujet.

Comme n.n le sait, le Conseil federai, en exé-
cution du man dat de l'Assemblée federale, a
déùJé de lirer oe Co ^e à 800 n.illé ?xe.i p.L i
res, de telle serie que chaque cituy&u posse-
dè le sieri eL que nul ne fluisse ignorar la loi.
Déjà les juristes sont à l'ouvrage el ródigent
force oo'mmentaires. Si tout c-i travad s'ac-
complit pour ainsi dire auioniati qUeuien t, il
ne faut cependant pas q'ue cetle dat; du 20
mars passe tout à fait inaper-jue, et il nous
faut vouer ane pensée de re omiaissanco à
tous ceux qUi ont collaboré à cette oeuvre
considér..bl<? et hautement patrioti que.

Traité d'extradition avec l'Italie
JusqU'à présent, d'extradition eiftre l'Italie

et la Suisse n'élait accordée pour certains dé-
lits que suivant les espèces ci sous garantie
de rét ipTOcité.

Le département federai do justice est entré
en pOurparlers avec le gouvernement ilalion,
leqUel s'est déclaxé dispose à échanger avec
le Oonseil federai uno déclaration pour rendre
l'extradiiion obligatoire datii 't ;n nombre plus
grand dc cas-
. La teneur de Cette , convention, q-ui étsnd
la liste des crimes et délits prèVus pa1.- l'arti-
cle 2 de la convention d'extruditiMn du 22
juillet 1868, n'est pas enuore déterminée d'u-
ne facon definitive ; on attend aotuellement
la répOnse du gtuvernement royal .

Le phylloxéra eu 1907
Le rapport de gestirai clu dépa- temoni fe-

derai de l'agrictillure prouve une kàs de p lus
cOnibien la participal iom financière de la Con-
fédération à la reconsiitution des vignes pliyl-
loxéròes esl jusiifiée. On coitót-nte qu 'en l9i)6
les cantons ont dépense 520,000 francs poni -
la lutle cOntre le phylloixéra ; la Con'ó-Juration
n'ayant acOordé le subside de 50<yo |Ue pour

les travaux de destruction, les meyens de des-
truc t ion et les indemnités alux prv.lprietaires,
n'a participé à Cette dépense que polur 185,000
fran' s. Mais la prOportion entre le subside fe-
derai et la dépense totale varie éuoirniemient
dans les dive's cantons, suivant que deux-oi
ise tornent à la deslruction des plants ou sub-
venlionnent la, reconstitution des vignobles.
C'est ainsi qUe le Valais, Neuchatel, et Thur-
govie sont indemnisés du 50o/o de leurs frais,
que le canton de Vaud, qui a consacrò 271
mille francs à la lutte cOntre le phylloxéra,
n 'a. touché qu'un subside de So mille francs,
soit le 32 o/o- Cette inégal ile disparaìtra à l'a-
venir, gràce à Parrete federai dn 27 settem-
bre 1907.

Quant au progrès du fleau, il a été très
sensibile en 1907. Tandis que 1906 a.Vait mar-
que un recUl cfui se traduisaii par une dimi-
nuiion de 30,000 ceps infeclés, le nombre de
ces derniers est mOnté en 1907 de 132 mille à
230, mille.
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Industrie . Iiòtclière
« L'Union Helvelja-^ l'iiupj crlante soeiété

s'uisse des employés dhótels, a décid e de
cpnstruire au siège de sa Direction general e à
Lucerne, une maison à l'usage exclusif de l'as-
socialicn (Vereinsha'iis). L'immeuble sera é-
difié daii3 le quartier de la gare, dans une si-
tuation très agréable.

« L'Union Helvétia. » se propose d'organi-
ser dans son bàtiment une école hotelière,
où ses membres pourront appienri re la cuisi-
i\e rte facon théorique el pratique. Des coUrs
professionnels périodiques seiont ég 'lement
créés. On y donnera des lecons de compta-
bilité, de correspondances dans tonte les lan-
gues, de tenue de caves, de récttàons, de
seivic<r de table, de littérature, eto, otc. Dc.s
cOurs de Cuisine senont également organisés à
l'usage des femmes Iet des jeunes filles.

SI e.ii ti iers suisses
On annoncé que dan s la conférence tenue

le 17 mars à Bern e, concernalit la situation fai-
te à la meunerie par les primes d'exportation
allemande, les meuniers ont aoandonné leur
première proposition consistant à réclamer Une
augmentation des droits d'entrée sur les fari-
nes allemandes.

Les délégués se sont entendus polur deman-
der au Conseil federai de recliercher le plus
rapidement possible une entente avoc l'Allema-
gne par voie diplomatique.

-.ss 
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GRAND COASEIL
Présidence de M. Maurice de Werra

Séanee de vendredi 20 mars.
Assermentation

A l'ouverture de la séanee, il est procède
à l'ossermentation du dépUté-sUppléanl Igna-
ce Kalbermatten , de Viège siegeamt pjour la
première lois.

€hemin dc fer Brigue-Jungfrau
Le Conseil d'Eta t présente au Grand Conseil

son message relatif à la domande ie douoes-
sion poiur un t'heanin de ter electiiqUe de Bri-
gue k Meerjelen et d'une voie à traìnea'ux de
Mcerjelen à la Jungfrau.

Le bui de la ligne est de relier le Valais et
le Simplon au c hemrin de for de la Jungfrau
à l'Oberlan d et de faciliter ainsi aux touristes
les ascensions dans oette belie région alpies-
tre qu'est le massif d'Aletsch.

La ligne partirait de la piate-forme de la
gare de Brigue, se diri gerai ! piar Naters avec
arièl dans les localités l'avoisinant. Elle tra-
verseiait la Massa qu'elle lungcrait. par la rive
gauche desòe vant ainsi piusio(ars fooalilés :n-
léressantes ; elle passerait par l'hotel Rielei1-
alp, le nord du lac et suivrait de là ie che-
min mUletier.

Le deuxième troncoh (ligne à traìneaux piar-
lirait de Mcerjelen et aboutiiait k ia station de
ia Jungfrau ; olle serail établi •; au mOyen de
càbles aux^uels setont a'.taclieò des traùteaux.
Afin d' empècher le gel^ces c àbles seraiiont sans
cesse en circulation . TI y aurait 16 tiaineaux
cn service. Les précdpices seraient f rauchis
au moyen da ponts volan ls. Lo trajet de Bri-
gue à la Jungfrau s'effeclucrait en trois heu-
res et demie envi tom .'It n 'y a urait qu 'un sor-
vice d'été.

Le devis de la lipneest esl ime à fr. 4,200,000.
Douze comimlunes intéressées se sont piro-

noncees en faveur de l'établissement de da che-
min de fer ; cinq autres tout en ne s'y oppo-
sant pas, vOudràient Voir le trac 1 modifié et en-
fin trois commlunes s'opposeut en prélextint
que la li gne mOircellerait les paturages et cons-
liluerait un dan ger pour le b/.tail aux alpages.

Le Conseii d'Eta t émet un préavis favorable
à la concession avec les réserves d'u sage bien
enten du ; car il esiline q'ue 1 ocróation de la
li gne Brigue-Jungfralu a.l lirera.i t beaucOupi de
tourisles dans cette intéresf.ante région. Le suc-
cès en est dores et déjà assure. Il émet égale-
inen t un préavis favorable à ime demande de
concession présentée pai' MM .Ca.! tire in, Rce-
mer et consorls p iour un second chemin de fer
iibou tissant à la Jungfrau par Fiesch.

L«oi forestière
TJtilisatiou des produils

L'examen de la loi forestière esc repris au
p.aragraphe 3 « Utilisalion dt;s p'Odo its ». Les
piemiers articles en sont adoptes sans discus-
sion cionformément au projet .

L'art 33 esl. ainsi concu :
<\ En cas d'élioulement /l'avaianche, de ooup

de veni ;etc, les bois entwìuós sur les fon Lls
d'animi peUvent étre repris sans indemnité j ar
le piiopriétalie. Celui-ci es: tenu à cet offot
dc reveudiquer ses bois dans 1-a délai de 6
mois, et d'en faire la vidange dans le terme d'un

an, sinon les bóis sont dévolus au propriétaire
du fond cojivert.

» Si les boÌ3 sont revendiqUés et repiris dans
le délai fixé ,leur propriétaire devra onlever
lous les matériaux qui ont été transportés de
sa proprieté, et payer les donrmages causés. »

Cel article donne lieu à diverses observations
présentées par M. Ch. do Preux, président de
la cómmission et M. le député C. Gay. Ce der-
nier estime que le délai ne 6 mOis donne au
piOpriétaire pour retirer ses bois qui auraient
été entrainés dans une piropriété, est beaucoup
tropi long. Il propose de renvoyer l'article à
la cómmission aux fins d'étudier la question.
Le ìenvoi est vote.

Transport dc bois
A l'art. 34 « Lorsqu'une forel n'a pas d'ac-

cès suffisant , le propriétaire peut transporter
ses bois, par le chemin le plus facile et le
moins domhiageable, à travers les fonds qui
séporent la forèt d'u chemin public le plus
rapprOiché moyennant indemnité pour le dom-
mage cause par le transport. >.-

La oommission fait ajouter : « Ces dispiosi-
tions sont applkables également au transport
par iil et par cable. »

A l'art 40 prévoyant que les b'cis arnenés au
lac Léman deviennent das échéant proprieté
de l'Etat ,la cOmmissicn, appUkyée pcir M. le
député Curdy, propose de subsiiruer aux mots
<' de l'Etal » ceux de « commlunes riveraines ».
Adopté.

Subventions
L'art .43 énumérant les subventions acCor-

dées par l'Etat est adopto sans discussion.
Le canton alleine les subventions suivantes :
10-20 o/o pOur l'achat de terrains à transformer
en foréts plubli ques; 10-20°,o poUr 1?. création
de foréts p rOitectrices avec tmvaux d'assainis-
sement, de défense contre los avalanohes et
de clóture qui s'y rattadhent. 10 20o/o piour les
eultures complémentaires jugées nécessaires,
diurant un délai de 3 ans apiès la recOnnaisa-
-sance des tiava'tix de reboisemeat subven t ion-
nés, et pour les répara tions de travaux de dé-
fense qui ,inalgré un bon enltetien, ont été
sérieusement endomhiagés; 10-20o/0 pour la
construction de chemins foresti^rs oonveno-
bles ; lOo/o cOur le traitement des gardes-fo-
re&lieis de aisll•ic,¦. s'ubVe.'ilionncs par la. Con-
fédération ; 15% p^ur les levés de plans dc fo-
réts publiques.

Ces tiois dernières ca'.égOiits de subvenuons
ont eie introduites òéntvoiemen '. par le Con-
seil d'Etat. Les autres sont piesciites par la
loi foresiière federale.

Une longue discussion intervieni ,a|a sujet
de l'art 45:
. « Les cloimmlunes municipalcs participent
pour le 55o/o aux frais tcOasi>nnés par l'éta-
blissement. de plans géoméiriques des foréts
piubli ques. »

M. le dépiuté Berclaz demande. que la part
des dépenses revenant aux comimUnes ne soit
que 40o/o. On soulève en d itto la. question de
savoir s'il n'y aurait pas lieu de prévoir Une
txcep,lion pOtir les commlunes qui possèlent
sur leur territoire des forérs boargeoisiales api-
parlonan c à des bourgeois d'une aratro com-
mune.

M .11. de Torrente demande en outre quo
les fbirèts privées déclarées forét s proteotrices
soient également au bénéfice des subventinns
cantonales et fédérales pO'iir l'établissemerit des
plans géoméiriques. Après mi long dél at ala-
quel prennent part MM. Bioley, chef du Dépar-
feniont de l'Intérieur pour expliquer qUe les
foréts privées sion l mises à ce sujet sur le memo
pied que les foréts publiques, M. Ch. de Preux,
président de la cómmission pour .combattre la
pioposition de M. Berclaz, l'article est finale-
moni renvoyé pour nouvelle étude à la cómmis-
sion.

I/oi électoral e
A la demande de M. Défia yes, le Grand Con-

seil decide de sur&eoir à l'examen de la loi
forestière jusqu opirès adoption de la loi s'or
les élections et votations; car pour peu qloe
les débats se prolongent, il serait sans cela
impOssible d'achever la discussion de cette der-
nière dans cette session.

On reprend donc la. lecture de la loi sur
les élections et votations à l'art 23 relatif aux
mesures d'Ordre dans les locaux de vote. Cet
arlicle ainsi que les deux suivants cOncern-ml
la mème quesliion soni adoptés sans discussion.
Rappelons qu 'à teneur de ces dispositions toa-
tes distrinutions de bulletins, bouxes ?">p,órxtions
de quètage des volants sitai interdites dans
Ics locaux ile vote et la comniibsion y fait
ajouter : « dans le bà'iment électorail ».

L'art. 26 prévoyant. les caia de nullité du bul-
letin de vote subii divei&es modifications, d'a-
bord du fai t de l'adoption de l'enveloppe élec-
torale. Pour les votati ons tout blalletin doublé
est nul ; pour les élections to'oit bulletin qui
n'est pkas enfenné dans une enveloppe est nul ;
de mèmle tout bulletin doublé trouvé dans une
enveloppe, si les deux ne sont pas iden ii ques.

M. le Conseiller d'Etat Bioley, modifiant le
piojet , propose au 2me alinàa, au lieu de:
« Esl également frappé de nullité, le bulletin
contenant des expressions injui'ieuses », de
prévoir que ce bulletin serait vab.ble aia pro-
fit du candidat visé. Ce serait une pUnition in-
fli gée au diff^mateur et cela mottrait lin a
cert e deplorante babitude qui se voit enoo-
re — très rarement heureuscinent — dans nos
mceu rs électorales. Mais celte p-roposition est
repoussée par 39 voix contro 34.

Un nouvel alinea introduit par la cómmis-
sion disaint que pour les élcclions suivant le
système p roporlionnel, un bulletin est vala-
Lle pourvu qla 'il porle l'en-tébe du parti sans
qu 'il conlienne aucan nom, est rerivoYe> EUr
la proposition de M. de Tori ente, jusqu 'apvès
adopi '.ion des arlicles consacrant le princi pe
de la rcprésenlalion proportionnelle .

Le dernier alénéa de l'art. 26 disant : « Les
dé'. isions sur l'admission oU l'an nlalation des
buiìolins douleax S' iit prises par le bu reau
piiiu ipal. » est également renvOjé k !,a t;Uite
d'une obseivation de M. J. de Slockalper, rap-

plortèur allemand, disant que Cette rédaction
doil èlre compiétée en ce sens due le bureau
n'aurait pOs le droit de se piononcer sur l'annla-
lalion d'un bulletin si l'intention de l'électear
y est suffisamment indiquée.

La discussion de la loi ect in,terrompUe à
l'ariicle 31. La séanee est levée à 1 li. 20, le
G-rand Conseil ayant décide, contraiiement à
la pioposition du président, do ne pas tenir
de séanee de relevéo, on doit forcément pro-
longer la séanee du matin.

—-¦-¦-*¦ —

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat décide en principe de

faire celle année les trava'ux d-3 restauvation
el de réparalion les plus urgenfs aux bàtiments
ditns l'enceinte de Valére, p,révus par la cOm-
mission des mlonuments hi stori ques, travaix
doni te devis s'élève à fr. 14,800.

— 11 est accOrdé à M. Aug. bomfat Un d roit
d'enseigne pO'ur son établissement à Finhaut,
sous le nom de « Hótel-Peiiaion du Perion
et. de la Gare. »

— Le Conseil d'Eta t arrete ©on préavis j st
adopté le message coneernant tes pélitions .-
du Corps dc la gendarmeiie, des sous-off. da
méme corps; des geòliers d'u pénitenciier can-
tonal. —

— M. Alphonse de Kalbermatten, architele
à Sion, est nommé directeur au M!osée .arché-
ologiq'ue et membre de la cómmission des
monumenls hisloriques, en remplacement de
son père, démissif-nnaire.

---• M. Ignace Zen-Ruffinen , sUbstitioit, est
nommé rapporteur et M. Gus tave Oggier, rap-
porteur substita't. près le tribunal du district
de Loèche.

JLa représentation proportionnelle
et le groupe conservateur

Le groupe oonservateir dia Grand Oonseil
dans Une séanee qu'il a tenue mardi, s'est
prt noncé Conlre 1 in 'roduction de la représen-
laiion proportionnelle pour les élections iégis-
lalives. 

Il aura pnocliainement une nouvelle réunion
aux fins de se prononcer sur le système pro-
porlionnel qu 'il veu t ad opter pOir les élec-
liuns communal cu

Lia loi forestière et le referendum
La cOmmi<?skn du Grand Conseil , dans son

iapiport, eslime que la nouvelle loi fores'.ièie,
aux termes de la constitution , ne doit pas
ètre soumise a'u vote populaire ; car elle n'est
qU'une loi d'exétUtion élaboréc ev. oonformité
de la loi federale sur la matière.

La conférence du Simplon
La conférence dite du Simplon oonlinue ees

tra vaux » cornine son secrétaire veut bien le
faire savoir dans ses commUniqUés sybillins,
aux journalistes. Jusqu'ici , rien n'a transp iré
des délibérations el les chi'cniqueu.rs, fante
de mieux, ont dù se rabaltre sur les òoiseries
et la Vue dont on jouit de la salle où ces inss-
sieuis tiennent séanee.

Samedi, délégués suisses et délégtiès fran-
cais iroun! se reposer des fatigues de leurs dis-
oussions k huis clos et entre les quat.e murs
d'un bureau, en jw-enant -le train pour aller
faiie visite aU Simplon et au Gothard, via
iliian. '—=^

Sierre — Concert
On nous écrit :
Notre agréable musique la « Sierroi .e » a

donne le jour de la St-Joseph, sur la placo
Boìlevue, un concert des mieUx réussis, pen-
dant la réunion de la Soeiété d'agriaulture du
district de Sierre. Les auditeurs étaient nom-
breux. lous furent enchantés du progrès de
cetle brave « Sierroise », née il n'y a qUe
quelques années. Ce sUccès nouveau fit l'en-
thousiasme de ceux mèmes qui auraient as-
siste le cceur joyeux à son ensevelissement.
Nous espénons renl:-ndre plus souvent.

Un amatetir. .

Sion — Soeiété de la Cible
La .soeiété de la Cible de Stoni a fixé ses

liis aux dates suiva i ntes : 22 er 29 mars ; 5, 12
el 26 avril ; 10 et 17 mai ; 7 juin . Le tir an-
nuel aura lieta les 5 et 6 septembre. On ap-
piendra cerlainement avec plaisir qu'un btif-
fet sera désormais inslnlit au stand.

L>es immigrili) .* italiens
Depluis q'uelqUes jours, Ics trams lu sim-

plon arrivent d'Italie bondés d'ouvriers im-
migrants. Samedi , le train direct 210 .'iait,
au départ de Domodossola , romorqué par trois
grosses loeomotives- U trans;oilait 600 voya-
geurs.

On fai t remarquer à ce propos uue, landis
qla 'il a fallu porr la tra '.thn de Domodossola
à lselle trois grandes loeomotives à vapeur,
une seule des praisj .antes loeomotives électri-
ques de la maison Brow Boveri a suffi po'ur
remorquer le train d'Is'dle à lingue , bien quo
d'Iselle jtisqu 'à la stalion centrale , aia milieu
du tunnel , la pente soit assez folte. C'est un ré-
sultat fort remarquable qlai démontre la su-
périorité de la traction electrique et qui fait
croire toujours plus en l'avenir de !a houil le
bianche.

Ilopital dc la bourgeoisie dc Sóin
Historique : Il résulté d'un acte authentìque

slipulé le 2 ìmirs 1425, pai Clóment Bemigii,
qu 'a cette date, la ville possédait déjà tro'S
hùpiiaux, savoir St-Jean, fonde en 1163, ap-
partenant au Vénérable Chapitre de la ca-
thédrale, celui de Notre-Dame ou de la bien-
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heureuse Vierge Marie appartenant à l'évèqrae,
fonde à la Iin du XlIIme siècle, colui de
St-Georges, appartenant à la bourgeoisie,
fonde en 1316. Ces deux premiers hòpitaux
furent plus tard, cédés à la bourgeoisie De
1763 à 1780, sous la direction de l'hòpjj ial
du R. Père Ignace SchUlev, la bourgeoisie
s'imposa de grands sacrifices pour la oons-
truction du vaste édifice avec enclos, alajour-
d'hui exislants. Le produit des ctolle-ites fai-
tes dans le pays et mème dans Une partie
de l'Allemagne, joint aux legs de plusieurs
familles bourgeoises de la ville, a contribue
dans une large mesure à la créa 'iOn de oe
bàliment. Le but de la première fondation a
élé de fournir un abri et de pro-ciirer des sou-
lagements aux passante pauvres, pèlerins et
gens de métier. xVussi les malades y sont soi-
gflés j usqu'à leur convalescence et, de là,
IranspOrlés par les chats de l'hópital jus
qU'à la première station hcspìtalière. La tor-
nine de l'établissement s'élevait eri 1872 à en-
viron 510 mille francs. Au XVs siècle, il exis-
istait alussi un hòpital appartenant aj u cou-
yen i de St-Bemard. Sion avait en outre Une
usalodrerie (léproserie), menlbmnée pou r la
r̂emièie fois en 1272, avec une chapelle, dito

neuve dans le document du 10 mars 1301 aon-
cernant la donation de Jaoqu.tte du Palais.
Les arehives bourgeoisiales de Sion possèient
de nombreux documents relatifs à l'hòpii-
ial : 4 avril 1275 : Acquisition du droit
de souste pjrès de Sion , d'une- grange,
2 vignobles, 2 p>rés à Champsees, el de 8 é
Cus de cens sur les terres de Bramois. 14 sep-
tembre 1276 : Acquisition du droit et du re-
venu de souste, de la grange contigue et des
biens mobiliere et imnnobiliers de Jérémie Ju-
glar a'u pirOfit de l'hópital. 6 septembre 1287 :
Liste de l'hópital sur la montagne de Cleuson
sur Nendaz. 12 IV 1269 : Achat d'une vigne
à la COmba de Cbàtroz sur Sion par l'Impi-
lai. 2 III 1307 : Accord au sujet des usages
sur la montagne de Cleuson sUr Nendaz. 17
I 1321 : A qquisilion du revenU annuel sur le
pré de la Ponty près de la Praz sur Sion.
12 VII 1330 : Achat d'une maison près de l'hò-
ju'lal. 5 lì 1333: Redevante annuelle au prO-
fit de l'hópital de 8 livres maurisoises et de 1/2
livre de poivre sur une grange vers le Rhò-
ne, Sion. 2 Vili 1356 : Redovaneo annuelle
de 3 fichelins de seigle sur le pré de lirtino t
à Sion. 2 (Il 1425 : Acte de oolla.t ure du ree-
teUr de l'hópital oa érection dU presbyoère
de l'hópital en reetorat faite par l' a rchevèque
André de Gualdo, administiateur du diocèse
de Sion . 20 VII 1456 : Donation de la mon-
tagne Gisseaiey Utfenberg faite par Pierre Pre-
ti. 2 XII 1527 : Donation d'une vigne a, la
Sionne, faite par Balthasar Ambiiehl. 22 III
Donation d'nne redevance annuelle de 5 iivres
maurisoises faite par Hann.s Tcyller. 16 XI
1562 : Legs de 100 livre? maurisoises fai l par
M. le chanowie Kalberinalten. 26 III 1569 :
Dranatìson de 300 écus, valeuv de Sion, faite
por Frédéric Empken. 12 VII 1582 : feslamcnt
de Pierre Failschyer par lequel il lègue à
l'hópital 100 écus bons. 6 IV . 1589 : Tesiament
de Jean Temneii léguant à l'hópital une vi-
gne de 6 oiu 7 seiteurs à Lentine sur Sion.
19 IV 1595: Donation d'une parcelle de pré
aux Petits Champsees sur Sion forte par An-
toine Charvoz. 21 X 1597 : Donai ion testamen-
faire de 20 ducatoris faite par te chanoine
Jean Moreri. 8 111 1600 : Pierre Freganti don-
ne por testament à l'hópital 100 écus valeur
de Sion. 19 I i614 : Cahier contenant les rè-
gles à suivre par l'administra lion de l'hópi-
tal, données par le Conseil hourgwisial de
Sion. 7 II 1616 : Donation testamentaire de
la somme de 50 livres maurisoises faite par
Jean Lijeon. ,3 IX 1636 : D- •nation testamen-
taire de 50 livres maurisoises faite par Hil-
debrand Waldin.

But : Admission des malades (60 lits). Les
liourgeois de Sion sont admis gralu itemeli t,
les autres malade3 contre une taxe par jour
de fr. 2 dans Ics chambres cornlniunes et. fr.
4 dans les chambres partiCulières.

Ressources : Intérèts des cré?,nces, vignes
et campagnes, pensions, etc. ; spécialement
pOur les seeturs aux pauvres passante : sub-
sides prélevés sur la dime do l'alcool (poUr

Fortune: Environ fr. 582,000 (y Compris fr.
263,923.82 valeur du domarne) fr. 158,444, va
leur estimative des bàtiments et fr. 10,000,

Exploi tation agricole: Effectif du bétail : 3
rnuìets, 44 pièces de l'espèce bovine, 33
porcs et 14 moulons.

Personnel: 22 sceurs sous la direct ion d 'Un
aumónier.

Organe: L'administration de l'hópital se
compose d'nne oommission mixte bourgeoisia-
le-municipale.

Il ì ?

Mercredi, dans une forèt près d'Urnàsch (Ap-
penzell Rh.-Ext.) un bucherei) àgé, nommé
Haas, a été tue par la chule d'un sapin.

St-Gall
U CRISE DES FROMAGES A L'EST

DE LA SIJ1SS
Ine assemblée de trois cents iromftgers de

lorient de la Suisse ,fabrican;s et maróhan ls ,
rénnie lundi à GossaU (St-Gall) s'est pronon-
cée pour une réduction du prix du lait , de
2 à 3 centimes par litre, et pour une nouvelle
léduclioi?. à parti r du commeucement d'avril ,
•uni de tirer l'industrie des fromages de la
wise où elle est embourbée.

On prévo 't une forte opp'osition de la part
des agriculteurs.

ACCIDENT MORTEL
On a relevé, jeudi , dans les parages de l'Er-

mitage, pres SoleUre, un jeune homme de 17
ans, qui s'était blessé grièvement eu faisant
Une chute du hau t des rochers.

La victime, qui était emiployée dans Une
maison de commerce de Soleure, a succom-
bé à ses blessures.

— m ¦»-¦» —

Vaud
LA SF.CURITE DES VOYAGEURS

Dimanehe soir, le train arrivant de Lau-
sanne à 10 h. 14, était cn govo de Vevey.
Un grand nombre de voyageurs en descen-
daienl , et sachant les passages sous-vOies bar-
ricades, passaient sur la voie dans un brou-
haha general. En cet instanl 'surgit au tolur-
nant de la vOie l'express du Sin.p lon, qui
auiail dù passer à 9 h. 58, mais qui avait
quelques minutes de retard. il entra en gare
en tourbillon et il s'en fallut de très peu qUe
de graves accidents se produisent.

Cesi gràce à la prèsene© d'espri t et à la
décision d'un employé de la gare et d'un gen-
darme qu'un grand malheUr a é'c évité

Mais les personnes qui ont assistè il Cette
scène palpitante ont eu une forte émotion.

* * *
BROYE PAR UN TRAIN

FRES DE VEVEY
Mardi soir, vere six heures, un nommé J.

D., de Corseaux, àgé de 26 ans, s'est preci-
pite sous un train de marchiali dises au pas-
sage à r-iéton, soius le village de Corseaux.

Ce train, n° 3137, va de Renens à St-Mau-
rice; il arrivé à Vevey à 5 li. 58 m. Le chauf-
feur a Vu le malheureux s'élancer d evant la
locomotive en levant les biOs; deux person-
nes, sur la route, ont également assiste ala
drame. Il ne subsiste donc aucun doute sur
l'intention manifeste de D. de ae dOnner la
mort Celle-ci a été instantanée, et le corps
a presqUe été coupé en deux.

J. . D., adonné à la boisson, manifestai t de-
pnis quelqUe temps des signes inquiélan ts de
troubles céiébraux ; il avait parie de son ctes-
sein d'en finir avec la vie.

Zuricb
UN JOLI BONI

Le cOmpte d'Etat du fan ton de Zurioh, poUr
l'exercice 1907, boucle pai' un excéden t (te
recettes de 2,154,004 francs.

« 

ECHOS DANS UNE COLONIE ALLEMANDE

SS
L'AVOCAT. LE PAYSAN ET LE COCHOÌS

LE « NETT-BALL »
Le « diabolo' » va-t il èue détróné . cet été ?
Voici qu 'un noUve.au jeu, né en Angleterre,

le «.net-ball », s'apprète, dit-on, a sUpp lanter
te diabolo, auquel il ressetnbte. 'on pieu d'ail-
leurs. i

Voici en quoa oonsiste oe nouveau jouet ,
cO'usin germain du diabolo - c'esl un petit fi-
let extensible à deux montanls, qui permet
de lancer et de recevoir uno balte.

Le filet , en s'étendant, joue l'office de fronde
et lance la balle très haut- En reprenant sa
forme primitive, le filet forme poche et Fa-
con la balle. En Angleterre on j aoue ce jeu
a deux joueurs et à deux telles. C'est pa.-
rait-il un spectacle amusant et fo;t gracieux
de voir les deUx balles se croiser dans les
airs et suivre les souples évolUdons des jou-
eurs èmpiressés de les rattraper aU voi.

l T n soir de foiie, un brave paysan qui n 'a-
v'ait pas vendu son uochon, l'altacha au bar-
reau du soupiirail de la maison de ville et
moni", boire un verre ajvant de repirendre ie
chemin de sa ferme. Le « verre » se multi-
pla quelque peU. L'animai, las d'attendre, fait
q uelques pas, mais ,retenu par la corde, 'cionche
par terre et s'endOrt.

Sur ce, M. l'avocat X., de Z., qui venait dans
ce village les jours de foire piour donner des
consultations, descend rapidement l'escalier de
la maison de ville, il n'a que te temps d'at-
teindre le train qUi doit le namener chez lui.
I<a nuit étant tombée, il ne voiit pOs la corde
tranvie, Irébu che et va piquer une lète dons
le ruisseau. Grognemenl dia coohon dórang é
dans son sommeil, juremenl énergi que de l'a-
vocai p lastronrmé de boue, qui remonte qUa-
tre à qualre, son sj ibus en acCoidéon, à la
main.

- A qui est le ebehon attaché là-devant?
— A moi! répond un puysan. L'achetez-

On a annoncé le, le 12 mars, le massacre
survenu te 8, d'une platrouille allemande, par
des IìOttentoits partisans de Simon Copper, près
de Kukule (AfriqUe sud:oceidentale allemande).

On annoneait en mème temps qu'une troupe
avait été onvoyée à la. poursuite des meurtriers,
enfuis dans la direction diu nord.

Le corps expédit ionnaire a rejoint l'ennemi
et lui a infligé une sèricxse défaite.

Le capii laine von Erckert, le lieutenant E-
hinger et douze hloimmies ont été tués ; nduf
hommes ont é'é grièvement blessés. L'ennemi
a pierdu 56 hommes et a été disperse. Simon
Copper a réussi à s'échapper.

ESPAGNE
LE SUFFRAGE DES FEMMES

La Chambre des dépiutés -a repoussè mardi
par 65 voix contre 35, l'amendemènt du dé-
pruté républicdn federaliste Pi y Arsuaga qui
propOsait d'accorder aUx femmes ìe droit de
vote dans les élections municipales sous cer-
taines eonditions déterminées.

La discussion de cet amendement a! révélé
que les avis sont très portagés dans les'par-
tis espagnols sur l'Opporlunité d'accorder BtUs-
sì le droit de suffrage aux fernmies.

Les répjublicains et M. Caaatejas se sOnt ma-
nifestés en sa. faveur, ainsi q'ue M. Mblret.
Mais le cornate de ROmanones et pas mal de
libéraux ont vote Contre. M. Maura ayant lais-
se les conservateurs libres de voler comme ils
le voudraient, plusieurs ont . vote pour les suf-
fragettes, tandis qjue la majorité, cOmme M.
Maura, a jugé cette réforme pjrématturée en
Espagne.

Le donate de Romonones liberal, ai déclaré
dans les couloirs des Chambres qU'il avait vote
contre le suffrage des femmes parce qlu'il ne
ppuvait oiublier comment elles avaient oom-
ballu le parti liberal et contribue à faire a-
vorter la loi des associations en 1906. Il a
mème dit qU'il connaissait une exctellente da
me qui avait fait une lìeUvaine pOur que la
Providence lui envoyàt une pneu,monie.

FRANCE
UN ÉQUIPA GE FRANCAIS CAPTURR

98

— Non, mais je vOUs reclame une indemnité
pour l'accident qu'il vieni , de me caUser.

— Pardon, ce n 'est pBs moi qui en suis la
cause. Adressez-vous à lui. Comme vous ètes
fous deux altachés ari barreau, vous trouve-
rez bien le moyen de vous entendre!

A l'éclat hOmérique qui éolata dans la salle,
l'avocat, en honime d'espnr, prit le parti de
s'y joindre , et l'af faire se termina par une
bonne bouteille et une succulente •.< f-ondue ».
Le train de Z. partii ce soir-là ave: un voya-
geur de moins.

LA TEMPERATURE DU SOLEIL
MM. Milloehau et Féry viennent de commu-

ni quer à l'Académie des sciences les résultats
qu 'ils ont obtenus en employant un nouvel ac-
tmomètre pour mesurer la temperature du so-
li il - L'actinomèlie est imo sorte de sphère
creuse en cuivre, à rhitérieir de laquelle on
fail arriver un rayon de soleil dont la cha-
leur est ulilisée pour agir sur un galvanooiè-
tre. Des ealculs relaiivement simples permot-
ient , avec oette expérience, « d'établir » la
temperature du foyer solaire.

En Comparant la deviati n produite sur

Le vapeur francais « Baletne », qui navi-
guail sur les cótes marocaines, dans les pa-
rages du cap Juby, ayant dù , par suite d'un
na ufrage, débarquer son éqtiipage. ce dernier
a été capturé par les Maiocains La nouvelle
en est parvenue mercredi soir au ministèra
francais de la marine, qui a V légxaphié aus-
sitòt à l'amiral Philibert d'envoyer un bàtiment
sur les lieux.

Les dépèches annoncent q'ue le gouverneur
marocain a fait de son mieux po'ur obtenir
l'élaigissement des uaptifs, il a promis aux
Marocains qu'une rancon te ir serait pa-
yée, niois il ne dispose pas de forces suffi-
santes, et les indigènes réclam*?nt la mort des
Francais.

Au moment où il partai t, ìe bateau portant
(ette nouvelle, le gouveme-ar exprimait la
crainte de ne pouvoir sauver les prisonniers.

— -¦¦«.¦*¦— ¦ ¦

ITALIE

le galvanOmètre par Un' rayOtt de sOleil, à Celle
qu'y détermine le rayon calorifique émanant
d'un four éleetnqtae, MM. Milloehau et Féry
onl trouvé 1,663 degrés absoìus po'or la tem-
perature du four electrique, et 5;696 degrés
ahsolus piour celle dU soleil. Ce dernier chif-
fre est égal, à quelqiues centaines de degrés
près, à ceux déjà trouvés par divers procé-
dés. 

Ajoutcns qlue la plus forte déviotion du
galvanomètre fut obtenu.e ara s>>mlmet. du Mont-
Blanc, le 22 aoùt 1907.

j Vouvellcs à la main
La rilainte du jour :
— Tout raugmente; mi'amc PalraVert.
— M'en parlez pas, à part Ies cOnseiVias,

le maCarOni est le seul legume abordable en
ce momenti...

• m 
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QUERELLE DE MENAGE
Les b'r'uits les plus sensatiomiels Ont éte mis

en circulation au sujet des difficùltés surVe-
nUes entre M. et Mine TOsolli (ex-princesse
de Saxe.).

Un télégramme de Florerne alu :< Berliner
Tageblatt » dément cette nouvelle et annoncie
de source autorisèe, que le ménage est le plus
heur e'ux qlai se puisse imaginer, et qU'un heu-
reux événèment viendra bientòt resserrer les
liens flUi funlissen t les deiux époux.

D'autre port, une agence arnione e qla'en dé-
pit des démentis qui ne manqueront pas de
se pioduire, elle est. à ìnènite d'assurer quia
de graves dissentiments ont. éclajl é dans le mé-
ifage loselli, et qU'une séparation est imtni-
ncnle.

Les succès qtue ie bel Italien a Oibtenlas, suc-
lout oomniie mari de sa femme, lui ont monte
la tète et l'ont rendu despote et insupportable
Jes querelles ont éelaté entre les deux époux,
et, malgré .1 iate 'veni r Cfinc'Iiant-j Jes pa-
rents, 'ime rùplure serait inéviitable.

Le bauit se serait erratemeli t répandu à Flo^
rence qUe Mme Toselli ne eherChaiL à redevé-
nir comtesse de Montignoso que pour éclhanger
ce irom Oontre celui de Willianu Le Quefix.

En attendant, un arrèlé' d'expulsion vient
d'ètre pris contre Toselli. Le berxii^oire du royau-
me de Prlusse, où il réside iiictuellemeni, lui est
désormais interdit.

* * - #

LES JEUX DE L'AMOUR ET DE L'ARGENT
Le due des Abruzzes, cousin germain de

___ gg. _

D E P E C H E S

Vfclior-Emmlanue] III, fils de Ce duci di'Aoste, __ 
répétè" qUé̂  cette ctonditii>3tì était inaispen

qui fut roi d'Espagne solos le noin d'Amédée, sable. - »
va ép|oiuser une Aìnérioainc, miiss Elkins, fille
d'un sénateUr.

C'est, dit-on, un mariage d'inclination; cette
jclune personne était charmante. On assure
en o'utre, qU'elle est fort richo et quo les dol-
lars paternels cOmpensent le noble éd isson
qui lui manque.

De tout temps, on a vu des rois ép'oi'oser
des bergères. L'union annOncéC n'a. donc rien
de surprenant, mais on peut remarquer qUe,
dans notre siècle ùtilitoire, l'amour et l'ar-
gent se complètent volontiers dans dea lajUian-
ces imprévues.

D'ailleurs, en faisant altesse rOiyale une
simple partìculièie, le duo des AbWizzes Be
conformerà à l'exemple de son père.

Le due d'Aoste, en effet, s'était marie avec
une princesse de la Cisterna, qui était Belge,
nièce du cardinal de MérOde, et dont la for-
tune ètait 'très considérable.

Il en résulté méme que le dtaC des Abruz-
zes est personnellement fort riche, Ce qui
lui eùt permi de demeurer mdifférent k la
question de la dot. '

Miss Elkins se trOuvera. p^Ait-étre Iin peu
dépaysée dans l'atmOspnèrc de la coitir d'Ita-
ìie; mais les femlmes et, cu pavficlulier, les
filles de la libre Amérique, ont des dons re-
marquables d'aissimilatiOn. Elle se figtiirera Vi-
le qU'elle est née Sur les marches d'un tròne.

D'ailleurs, on oublié si aisément ses modes-
tes origines ! Fo^uché, devenu dUc 'd'Otrante
sous l'Empire, racontant un incident de 1793,
disait que ROibespperre se touma vers Xai et
l'interpella en ces termes: « Duo d'Otranfe,
que pensez-vo'us de cela? »

Il lui semblait qU'il avait une ctauronne du-
cale sur son berceaU.

RUSSIE
UN ORDRE DU JOUR DE NICOLAS li
Le tsar vient d'adresser à l'armée et à la

flotte l'ordre du jour suivant:
« La belle défense de Port-Arthur, dlont l'hé-

lOi'que garnison a rempli le mionde entier d'ad-
miration, a élé hrUsqUement interromplae por
une honteuse capitUlation.

» Le conseil de guerre auquel était éclnu le
devoir de flétrir les coupables a, en mème
temps, rétabli la vérité dons tout son éclat
en ce qui concerne les inoubìiables faits d'ar-
mes des héroiques défenseurs de Port-xArtlihr.

» Gràce à votre hravOlure, à votre abnega
lion, à la fidéli té qUe Vcus avez montrée dans
la défense de nos lerritoires d'Extrèine Orient,
vous avez acquis Une gioite irnimiortelte et ajou-
te Une nouvelle page alux annales heroique3 des
guerriers russes.

» La Russie reconnaissante est fière de vous.
Elle n'oubliena jamais vos haute faits, de mé-
me que vous n'avez pas oiublié vos devoirs
envers elle. »

* « *
LES « IIEROS » DE PORT-ARTHUR

S'ENTR'EGOB.GENT
A la suite de propos ihjurieUx, un duel

entre les generata Smirnoft et Fock a eU lieti!
dans le manège de la Garde à cheval de St-
Pétersbourg, qui avait été spécialement amé-
nagó po'ur la circonstance. Des generata, des
Officiers de la garde et des dames de la haute
sociélé y assistaient.

Les eonditions pOrtaienl que le combat au-
rait lieu jusqu'à l'effusion du sang. Les ad-
versaires ont pris position sans se saluer. La
deuxième balle, tirée par Smirnoff a traverse
la jaquelte du general Foick. La troisième balle
tirée par Fock a atteint Smìanoff à l'abdo-
men .Le comibat a été imniédiatemenit arrété
et le blessé transp(r>rté sur une civière à l'hó-
pital de lai Garde. La balla a pénétré profon-
dement. * <

Immédialèmènt alprès le duel entre les gé-
néraux Fock et SminnOff, le srenéral Gobatows-
ky, qui défendait égj alement P0id>Arthur et était
l'ami de Smirnoff, ayant rés'olu de défendre
jusqU'ata bout l'honneur de son compagnon
d'armes, a envOyé un défi au general Fock.
Ce dernier a accepté ce nouveau dUel. La ren-
cOntre aura lieu la semaine prochaine, après
qlue l'autorisation ètt aura été demandée par
le ministre de la, guerre.

Apirès l'examen du blessé à l'aile des r&ytoins
Rcentgen, l'extraotion de la balle a été décadée,
mais l'état dta blessé inspiirc des iniqUiétrades.
On redoiute pjae issale mOirlelle..

* * *
UNE GROSSE FAILttTE

La Cohipognie par actions qui s'bctìupé de
Ja navigation à vapeur sUr le Don, la mer
Noire et la mei- d'Azow, vient d'ètre décla-
rée en faillite.

MAROC
LE GENERAL D'AMADE RECOIT

DES ENVOYÉS DE MOUL AY-HAFID
Le general d'Amode a quitte son bivoUac

de l'Oued Tamazert, le 13 mars, piour Settat.
Arrivées dans cette ville, toutes les troup'ss

ont défilé, clairons en j ^te.
Moullay-Hafid prétend quo la mahalla de

Sklani, qui a été battue le 8 marj , s'est enga-
gée maigre son ordre.

Moulay-Hafid reproche aux Francais de vou-
loir impteser aux Chaouia des ca'ids azizistes.
Il demande qU'on le laisse marcher sur Rabat
pour y batlre son frère, ìnoyennant quei il
assurerait la pacification des Chaouia et là
reuonnaissance de tous los engagements pris
par Abd-el-Aziz. 11 demande, en outre, l'éva-
uuation des troupes envoyaes-

Los envoyés de Moulay-Hafid ont été re-
cus par le general d'Amode, qui les a priés
de camper eu dehors des lignea francaises.

Il leur aurait répondu que tes caids dfes
tribus devaient se soumettre k Abd̂ l-Aziz,
seul sultan légitime.

Les envoyls auraient bbjécie que la France
n'avaient pas à prendre parti pour un sultan
plutòt que tìoar un autre : mais le general a__

LE FEU A BORD
Rarcclone 20. — Un incendio s'est dé-

claré dons les sbutes du transatlanti qlue espja-
gnol « Yola de Panay».

* * * -. i

Tonlon 20. -— Le feu s'est déclaré hier
soir à la pOrte d'une senta d'arrière rémplie
de poudre sUr le transport militaire « Verih!-
Long » revenu il y a 18 jours dù Maroc et
qUi était mouillé dons l'arsenai, devant l'atelier
des machines-

Après une heure et demie d'efforts, ce comi-
niencement d'incendie a é tè oirconsorit d|ans
la boiterie du navire. ' -

Leè dégàts malériels n'auront pxs, croit-on,
une grande importance.

—...——

A DÉFAUT DE CHEF
Londres 20. — Le vapeur « Gè Wermann»

qui ¦ vient d'arriver à DoUvres', alméno trieize
guerriere de Raissotalì qui 6cnt engagé3 piar
un music-hall de Londres.

Le manager de cet établissement est le
mème quii avait voUlu engager Raissouli-

COIONIES PORTUGAISES
Eisbonne 20. — Une dépéche officielle de

la Guinee portugaise annoncé que les forces
métnopolitaànes et celles dc ia province ont
chàtiè les indigènes révoltés à Jafumo et à
Egine. w

Le village de Varella a été détruit.

"-i""T"l
LES FAUX DIAMANTS

Paris 20 .— Les expei ts chimistes, dotali-
mis dans l'affaire I r̂nloine, ont r.emi3 ata juge
d'instruction un raptpbrt oonclraant q'ue Le-
mjoine ne ptotarait pas, avec les moyens dont
il disptasait, fabriqUer du diamant.

¦ ¦-¦¦¦«———

LE NAUFRAGE DU « BALFINE s>
Tanger 20. — Le croiseur' « Hasard » est

piarti hier matin aVeC le drbgman de la léga-
tion francaise piour le cap! Juby où se trO|-a-
ve échoué le chalutier iralnoaiò « Baleìne ».

Stand de la Soeiété de la Cible de Sion
Tous les dimanches de tir

Buffet -Cantine
Vin, biere, sirop, restauration froide etc,

tenu par Maurice Gay.

* * * * * * * ** * *  *
Un négociant, un homme d'affaires ,

un ouvrier, quiconque en un mot a la
nécessité de l'assiduite dans ses occu-
pations , s'il souffre d'une maladie
provenant de la pauvreté du sang ou
de la faiblesse des nerfs, ne peut mieux
faire, pour combattre sa maladie, que
de prendre les pilules Pink. En faisant
ainsi 0 court à la guérison, il gagne du
temps, et pour tout le monde gagner
du temps c'est gagner de l'argent

* 4 » t » t * t » 4 * A
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LES MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE :<a ss ss m a u POU R YOS TB A V AUI  D 'IMPRESSION sa s? ss ss ss ss

L 'IMPR IMER ' I
K tj ii^iLsiit = SION& J ®  \a. m mj  ĵ KJ MA !J li Z= i{,JE DE LA DENT-BLANOH*

U v a  une foule de malheureuses qui souffrent
en silence et sans oser se plaindre, dans la
crainte d'une opération toujours dangereuse,

%V.
souvent inefficace. Wd i I Jk
Ce sont les femmes atteintes de métrite Rì ! ISP "™t'im*!

^^¦H 
mar Colles-ci 

ont 
commencé 

par 
souffrir au mo~

! v V ment des règles qui étaient insuffisantes ou
BxiB*È7!Dortrait tr0P abondantes. Les Pertes blanches et les Hé-1 " — 'morragies les ont épuisées. Elles ont été su-

jettes aux maux d'estomac, Crampes. Aigreurs, Vomissements,
aux Migraines, aux idées noires. Elles ont Tessenti des Lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un poids enorme
qui rendait la marche difficile et pénible. Pour guérir la METRITE
la femme doit faire un usage Constant et régulier de la

ADRESSEZ-VOUS A

JO UVENCE de l 'Abbé Soury
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et Ies cica-
trlse, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération.

La off OH Vfl KOB da l'Abbé Soury guérit surement, mais à
la condition qu'elle sera employée sans interruption jusqu 'à
disparition complète de toute douleur. 11 est bon de faire cha-
que jour des injections avec l'Hygiénitine des Dames (1 f. 25 la botte).

Toute femme soucieuse de sa sante doit employer la JOUVENCE
à des intervalles réguliers, si elle veut éviter et guérir la Métrito ,
les Fibrómes, les mauvaises suites de couches, les Tumeurs, Can-
cers, Varices, Phlébites, Hémorroides, les Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVENCE se trouvé dans toutes les Pharmacies, 3 f. 50 la
boite, 4 fr. f» pos«e : les 3 boites i O fr. SO f» contre mandat -poste
adresse Ph» Mag. DUMONTIER , 1, pi.Cathédrale, Rouen (France).

• # ' • (Notioe et renseignements gratis et fr anco) ' i 0
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (41)
'

¦ un ¦ ¦ :

dives et des grappes de raisin qui pendant
à des branches trPp haules piotar mon bras.
Vpulez-vous ètre assez bon pour venir les
cueillir? Je voulais volus le demander hier m|a-
lin, mais vous étiez sorti , et lorsque vous ren-
tràtes, il était trop tard. J'attends depU'S k>mg-
temp|s dans l'esppir de vo'us voii remuer, mais
vpus ne bougiez pas. Levez-vois... L'air du
matin est délicieux et le lac se déploie cumìme
une immense fleur.

— Vous ètes une alofcrctte bien matinale,
petite fille, répondit lVinele. Vous errante/ vo-
tre hiymne avec le soleil levant; vous nii'éviil-
lez au milieu d'un rève bien plus beau que
votre assommant lac et je ne vous le pàrdonne
pas. Où est ce pippre à rien de Giulio'? Suis-
je Un igamin piour aller grimper aux arbres
daais le but d'attraper des fiuits ? Oh! l'irré-
vérence de la jeunesse!

— Giulio est déjà soni et je n'atwais jamais
eu l'idée d'insulter au, nombre respieclable de
vos années, mémte en l'inonneui- de l'anniver-
saire de lai naissance de ma mère; mais vous
ètes assez granii pour atti aper les fruits q'ue
je convoite, sans vous livrer à une ryninasli-
que indigne de vpus. Venez vite faire ce qlue
je vPUs demande. Après, VJUS ppurrez allei-
reprendre votre rève in 'errPmpU et. j attmilraà
jusqu'à ce qroe vwus soyez mèi, en lemint

— Non. Pourquoi l'ala rais-je fai t? Elle est
mieux chez elle, auprès de sa mère.

— Mais, monsieur, je pensais... j'avais dou>
pTÌS...

Elle relenait sa resp'iration et urte expres-
sion d'anguisse remplissail ses yeUx, comme
elle scriiitait la fi gure ém|ue de som intetlocU -
teur.

— Vous pensiez, vous aviez compris qiaoi ?
QU'étant. reste si longtemps céliiiatùire, j'étais
assez fou pour désirer prendre femime ? Qla'il
me fallait Un "ètre à aimer plus quo moi-mè-
me?... C'est. vrai, je ne le nie pas

— Et j'espère, monsieur Palma,, que Mrs
Carew vous rendra très heureux , répondit
Regina avec l'energie du desespoir.

M. Palma éclata de rire, et relevait d'une
main passée sous le menton, le visage de la
joune liìle :

— Qui est-ce qui a pu faire adopter oette
cioyance à ma pupille?. .. Je ne voudrais pas
éppuser Mrs Carew, fùtile la dernière femmle
vivante sur la terre ! Je n'ar pas de goùt pour
les papilions à la mode l Je ne voudrais pas
avoir les restes de ce qui a apparténu à lun
autre. Je désire une tendre, pure , douos et
fraterie fleur q'ue je connais et rrUe j'ai long-
temps ronvoitée ! Je veux ma chérie, qui n 'ai-
ma jamais qUe moi. Voilà celle que je veUx !
Se donnera-t-elle à moi pour jamais ?

Une fois encore il ouvn t ses bras et elle

votre déjeuner au chaud. Moti panier est à
votr e porte. Je vais a|u jardin.

Regina descendit en courant et cpnimen-
cu la cueillette des fleurs qU'elle avait la coiu-
lunie d'offrir cliaqUe malin à sa mère. Ce
matin mème, en faisant son choix, elle prit
une branche de génanium odorante qU'elle
mèla à quelques to|affes de jasmin d'Espagne;
landis qU'elle en hUmiait le doux parfuml, un
souvenir lui serra le cceur. Elle revit une cer-
iaine boutoniiière qu 'elle-mème avait prépa-
rée ppur M. Palma, Un soir où il partait re-
joindre la belle Mrs Carew dans une réunion.
Le serpent de la jalousie fit sentir sa, morsure
et, dès lors, toute la beauté da paysage s'ef-
faeft. Depuis trois mois, Regina n 'avait plus
ri en appris coneernant son mteur... Etai t-il
marie et ses joies de nouvel éppux lui faisai ent-
elles publier ses anciens amis ?

Un pio fond soupi" s'échappa de son cvn ur,
et ce fut aveo des yeux pleins de niélancolie
qiu 'elle s'apipuya sar la balustrade de marbré
et regarda. le lac qui. maintenant ressemblait
à Un immense 3apihir entanré d'émeraudes.
Un léger bruit denière elle attiro &on attention.
M. Chesley s'avancail, pprtant le léger fardeau
de sa. cueillette. Us repirirent ensemble le ohè-
inin de la mlaison, landis que la jeune fille
disait :

— Merci, cher onde ; mère sera eneoire plus

lui dans ses yeux que c'était elle qu'il vou-
lait. Cotte révélation éclata sur elle doninole
la lumière du soleil dans une nuit obscure.
Elle seutit qu'elle perdal i le sens

Elle ee j eta contre lai. 11 l'entoura de ses
bras et plosa ses lèvres sur les siennes.

Lorsque, toujours dans ses bva s, sa. joue
appuyée sur la sienne, il lui dit pourquoi la
délicatesse avait scellé ses lèv res, pendant
qu 'elle étail confióe à sa garde, sous son toit ,
ce qu 'il avail souf feri et cv qu) le silence
lui avai t cPùlé, au moment où 3a main était
recherchée par d'autres quo par lui, alPi-s que
le sentiment du devoir Tempèchnit de la de-
ìiiander, elle comtaenca à cioiuprendre la for-
ce et la ferVeur de l'aff-eclion qui uuamtenant
rayomiait si délicieusemant sur son rtiifor.
Elle devino, le sort du gant qu 'elle ovai: lais-
se sur son b'ureaju , des deux branches de
jacinthe-8 qU'il lui aVait prises dans ses che-
veux, des ch'ants dont il lui aviait domande
la copie parco qU'elle les lui avait fait en-
tendre, le soir où elle s'était trouvée mal et
où, pour la première fois, il avait b'aisé ses
lèvres sans qu'elle le sùt. Eric Palma, avait
beaucoup à dire à delle qlu'il aimait, main te
évènements à lui expliquer, miais ce long en-
ti elien ne devait pad lui étre accordé cê jour-
là. Une main nerveuse se posa tout ù coup
sur l'épaule de Regina, landis quo Mrs Lau-
rance stupefalle, s'écriait:

cpntente de ses pèclhes, lor.ijqu'elle saura, q'ue
c'est Vous qui les avez clieiliies. Allez main-
tenant finir vptre beau rève. Personne ne pas-
sera sur le seuil de vptre chambre avant Ime
heure. C'est la première fois que je pois fè-
ter le jpur de la naissance de ma mère ché-
rie, je veux lui faire une surp|rise agréable.
Allez vite dormir...

Et, se levant sur la potale des pieds, elle
l'embrassa affectueUsemeni.

— Malheureusement, mpn cerveau n'est pas
suffisamment soUinis à ma volonté pcf .iv qu'
il obéisse automaliqUemènt à ses ordres, ré-
pliqiuia l'onde. Me mettre la tfete sur l oireiller
et tomber endormi sont deux ch ises l>ien dif-
ferentes ! Cette nuit déjà , je fos réveillé par
un cPuple de rossignols qUi, sans aucun res-
pect ppur mon somnieil, avaient ch'Oisi le
bord de ma fenètre pou r se cxinter leurs a-
mpurs; j'eUs beau claquer des mains, je ne
réUssis pas à les tròubler l La. peste soit d'ail-
leurs de tous les amoUreuxl Ma petite fi l le,
avant que vpus ne c'onnneiiciiez à régner dans
notre home, en Californie, jo vous rappelle
votre promesse : qu'aucun amioureux n'oserà
jamiais rranehir ma pone!... Et , mainlenant,
ce qUe j'ai de mieux à faire, c'est d'aller pren-
dre Un bain ; puis, après, pìaisque vpus m'avez
éveillé, vpus devrez subii ma présence jUs-
qU'au déjeuner.

— Ma fille, m'avez-vP'us tromjpée... et son-
gez-vPus à abajndPnner votre infj rtunée mère ?

— Non, mère ! non, mèrsT..: li vous expli-
qUera... Je vous dirai...

— Lily, ma chérie, intetronipit M. Palma,
laissez-moi un inslant seul avec votre mère ;
si je ne la salisfais pas en toub poinls, par
mes explications, je veux ne jamiais lui de
niander celle petite main qui est uiaintenant
n.pn bien le plus précieux , n' illez pas loin,
de facon qUe je puisse vous retrouver faei-
lement..

Regina franchil le seuil de la chambre et
s'élanca dans le jardin , où lei mille voix de
la nature la recUren t avec ia chanson d'a-
mour.

— Je me demande, en volitò , s il y a sur
terre 'un endioit tranquille cu je pu isse me
cacher. Un refuge sacre Pù ni les humains
ni les roissignols épris ne viendraient trou-
bler ma paix avec leurs étcìnels madrigaux !

Regina sursaula en enienda.nl la vpix de
son oncje.

— Oh! ìoncle Orme ! Je ne yrus avais pas
vu. Excusez-mptt ! Je ne veax pias vous dé-
runger.

Elle se sauvait déjà, loisqu 'il l'attrapi par
la rpbe.

— Ma chère, étes-vous menacée d'ophtal-
mie, que vous ne piuissiez vj ir à trois mètres
de distance, un ètre qui mesure six pìed3 de

Après le départ de son onde, Regina ap-
pirèta la table dans la petiti salle à manger.
Les fleurs préférées de sa, mère s'épanouis-
saient à leur place. Tiraut de sa poche une
feuille de musique roulée, ente uree d'.un ru-
ban, elle la pla<;a sur l'assiette de cette der-
nière, avec une polite enveloppe qu; lui était
adressée. C'était jtin nocturne qU'elle avait
compose e., iniitulé : « Les ìèves de mia mère.»

Debou. à coté de la table, Us deux mains
jmintes deVant elle, elle avait examiné l'effet
de ses affectueuses dispositions et pe'.i à peu
éiaii tombée dians une mélancoliqUe r èyerie ..

Depuis quelqiues instants, du seuil de la
porte, M. Palma en personne contemplail la
jeUne fille. 11 avail traverse l'Océan pour ve-
nir enfin contenter son iinpcrieUx besoin de
revoir celle qU'il aimait d'un amou r si profon-1,

11 la retrPuvait plus belle, plus pure que
huit ans auparavant, lorsqja'clle lui avait été
confiée ! loute la Iplendeur de ses espéran-
ces édata dans ses regards er cp'uvri t son vi-
sage dun feu ardent. Au mém'e ins'j ant, Re-
gina se tpurna lenteinent vers la porte, attirée
comme par un. appel niagnéiique et aperciat
son tuteur!... Etait-ce |ahc vision, provo-iui^e
par les souvenirs qui l'avaient assailiie
sur la tarrasse, ou bien était-.'e vraiment lui ?

Il puvri t les bras et toute sa physionomie

haut! Ceriainement je vous oxeose. Un homi-
me qui est tenu éveillé tpute la nuit par
Une paire d'amoureUx à piume», tire hO'is de
son lit avec le soleil levau ì, quii a piris un
bain et fait une heure de marche après, qui
rentré avec un appétit digne de Moicch, et
qui, au lieu de iecevPir ce qu ii faut ppur a-
paiser sa faim, doit assister et. le fa it pa-
lieniment, celai là certes, peut excUser beau-
coup!... Asseyez-vous ma chère petite , Pen-
sez-vous que parce qlue ma barbe est grise,
que mes tempes sont ridées, mon cceur de
vieil hpmme ne peut pas sympathiser avec
la joie qui empiii le vòtre ? j e sais votre se-
cret, vpus n 'avez rien à m'apprendre el vous
n'avez pas à lOugir. M. Palma es1 arrivé hier
à Còme ; je savais qu 'il vena il et je l'avais
vu de Dpnne heuie oe matin.

» Je suis très content de tout deci .. Q;ue
Dieu vous bénisse, chère enfant! Seulement
ajouta -t-il inaliciensemènt, avez-vous songé à
prevenir Palma qUe nous ne voulions pas
puvrir notre home aUx amoureux!

Regina sourit sans réponarc et s'assit au-
pTès du vieillard dont elle ca.vessa la main.
Cpmhien de temps ìestèrentils aiinsi ; lui res-
suscitant. un passe depUis longtemps enfer-
mé dans la tombe; elle houle aux rèves d'a-
venir, ils n 'auraient pu le dire; le son de
deux voix les tira de leur sv:ngerie.

{A s'uivie)

Abandonnée
¦».¦»-•

— Et mpi, qUe me reste-t-il sur terre?
— Votre enfant qui vous alme
— Oui, mon enfant, noire enfant est tout

ce qui me reste. Lorsqu'il me demanda de
m'embrasser enepre une icis, je le lui refusai
oruellement. Et maintenant, je ne le revernai
plus ! Ohi mpn bien-aimé, savez-vous mam-
tenani que la Minnie de vPtre jeunessa n'a
jamais cesse d'aimer son mari infidèle?

Puis, attirant sa fille sur son cceur, elle é-
clala en sanglots.

' •¦i^ ,„l -
Chapjitre XXXI

— Oncle Orme, ètes-vpus réveillé ?
— Qu'est-ce qU'il y a, ma chère enfant?

Minnie estelle malade?
— Non, non ; c'est le jour de naissance de

ma mère, et j'ai besoin de vpus pour mes pré-
parialifs de fète. Il y a quelques pèdies tar-

raypnnaj t d'un amolar tendre et passionné.
Elle ne bougea pas, mais ses yeux plongèrent
dans les siens, comme quelaju'Un qui clraint de
seveiller d'un beau rève.

M. Palma s'appirocha et dit, d'une voix
que l'excès do la joie faisait trembler :

— Ma Lily! ina chérie 1
— Monsieur Palma, je suis très helareuse

de vous revoir, répondit-elle en es3ayant de
se maitriser.

Elle lui tendit nine nnun qui tremblait, en
dépiit de ses efforts. 11 a'approeha plus près,
sans la toucher.

-- Ma Lily sart-elle pourquo i j 'ai traverse
l'Atlantiqu^?

Un spasme de dpuleui crispa ies traits de
la jeune lille, et, qUoiqUe sa: pàl«ur trah t son
trPuble, elle répondit froidement et distincte-
ment : -

— Oui, monsieur. Voius vene-/, en voyage
de pòr o?, ^oitre teiiime n'est-ell?. pas à Come ?

— Je l'espère, je le crois. Je m'atlends cer-
lainemcnt à la vPir ici-

Il soiimaàt en répondant, mate il comipmen-
ca à cPmprendre qlu'il l'avait ciuellement tor-
iturée pax colte l'mpPsture et ses yeux sia miouil-
lèrent. La jeune fille , inlerplréfant mal son
silente, se dompta avec eff ort et dit :

— J'espère, mPnsieur Palma, qiie voius avez
ainené Dora avec vous? i
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